
MESSAGE DU 22 AOUT 2021 : ESDRAS 8 

Bonjour chers frères et sœurs en Christ. Bonjour chers visiteurs, 

présents ici ou en ligne. Bonjour à tous et à toutes. PRIONS, svp. 

Depuis quelques semaines, nous étudions le livre d’Esdras. Étudier 

les différents livres de la Bible est une bonne habitude de l’église 

de Rosemont  qui doit continuer. On ne peut pas se limiter à 

prêcher seulement des thèmes favoris et populaires quand on est 

convaincu que « Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour 

enseigner pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la 

justice, afin que l'homme de Dieu soit accompli et propre à toute 

bonne œuvre» selon 2 Timothée 3.16-17.  

Le défi majeur de notre époque aujourd’hui, c’est d’aimer les 

Écritures  et de s’y attacher. Les écrivains des 66 livres de la Bible 

ont vécu à des époques différentes. Mais  tous ces livres forment une 

unité extraordinaire parce que le véritable auteur de la bible, 

c’est Dieu lui-même.  Quand je lis le livre d’Esdras, je suis marqué 

par le témoignage éloquent de la fidélité du Dieu souverain qui 

dirige l’histoire de l’humanité, des peuples et des individus. 

Chaque livre de la Bible est un met spirituel que nous devons 

savourer. Dès le commencement, le livre de la Génèse nous 

présente le Dieu créateur en action. L’homme, la plus importante 

créature de Dieu, fait à son image, a choisi de lui désobéir. C’est 

ainsi que le péché a corrompu l’humanité entière.  Le salaire que 

mérite notre rébellion contre Dieu, c’est la condamnation éternelle. 

Mais Dieu, à cause de son grand amour, a décidé de payer lui-même 

le châtiment  de nos péchés. C’est pourquoi, Dieu s’est incarné en 



Jésus-Christ, né d’une vierge, mort sur la croix du calvaire pour notre 

salut. Mais du premier homme à Jésus-Christ, il y a des siècles. Il y a 

de nombreux siècles d’Adam jusqu’au messie qui a dit : « Moi, je 

suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père que par 

moi ».  En lisant la Bible, on se rend compte que  de la Génèse à 

l’Apocalypse, le long des siècles, Dieu exécute son plan parfait pour 

le salut de ses élus.  

Dieu choisit un homme, Abraham, avec qui conclut une alliance. Dieu 

lui promet tout le pays des Cananéens, des Yebousiens, des 

Amoréens, Hittites, des Phérésiens, des Qéniens et Guirgasiens. 

(Génèse 15)  La nuit même de cette alliance, Dieu déclare que les 

descendants d’Abraham seront immigrants et  esclaves pendant 400 

ans. C’est bien ce qui est arrivé au peuple d’Israél et Dieu suscite 

Moise pour libérer les juifs de l’esclavage en Égypte comme le 

montre le livre d’Exode. Dans Lévitique, Nombres, Deutéronome, 

Dieu donne ses instructions aux Israélites pour qu’ils soient un 

peuple sanctifié et consacré à lui. Dans le livre de Josué, on voit 

comment Dieu par sa main puissante, permet la conquête du pays 

promis à Abraham et à sa descendance. Une fois bien installés, les 

Israélites vont multiplier les péchés contre l’Éternel et c’est grâce aux 

juges que Dieu ramène le cœur du peuple à lui. Après les juges, ce 

sont les rois qui vont se succéder à la tête du peuple. Le plus célèbre 

des rois est David, homme selon le cœur de l’Éternel, à qui ont 

attribue également 73 psaumes. Son fils Salomon, auteur de la 

majorité des proverbes, est le roi qui a construit un merveilleux 



temple à la gloire de Dieu. On assiste après lui, à une division au sein 

du peuple sous Roboam. C’est le schisme avec deux royaumes :  

- le royaume du nord avec dix tributs appelé aussi royaume d’Israél 

- et le royaume du sud avec deux tributs appelé royaume de Juda. 

Les livres des Rois et des Chroniques, nous permettent de 

suivre l’histoire de ces royaumes et des rois qui se sont succédés. 

Peu de rois se sont attachés à Dieu, comme l’ont fait Ezéchias et 

Josias en suivant les traces de David. Bien au contraire, plusieurs 

rois vont rivaliser à faire ce qui est mal aux yeux de l’Éternel. C’est 

le cas de Jéroboam, Achab et Manassé. Comme ces rois, le 

peuple s’est aussi éloigné de Dieu par l’idolâtrie et toute sorte de 

péchés. Et cela malgré les interpellations des prophètes tels que 

Esaie et Jérémie. Faute de repentance, Israël et Juda subissent 

la colère de Dieu et c’est déportation. Notamment pour le 

royaume de Juda, c’est l’armée de Neboukadnetsar qui met à feu 

et à sang Jérusalem, y compris même le temple de Dieu, 

exactement comme annoncé par  Jérémie.  Dans le livre 

d’Habaquq, le prophète s’étonne que Dieu utilise une armée 

païenne et cruelle pour châtier son peuple. Et Dieu répond que le 

juste vivra par la foi. Bien que la déportation soit l’expression de 

sa haine pour le péché, Dieu va démontrer son amour et sa 

fidélité envers les exilés. C’est ce que nous enseignent  les livres 

comme Daniel, Esther ou même Ézéchiel, prophète parmi les 

déportés. Et puis une fois de plus, Dieu va encore prouver qu’il est 



le seul vrai souverain, maître du cours de l’histoire, en 

ramenant son peuple de l’exil, selon la prophétie des 70 ans. 

Selon ma compréhension, la déportation et le retour des exilés 

est un tournant marquant dans le plan de Dieu. Le chapitre 1 de 

Matthieu précise que d’Abraham jusqu’au roi David, il y a 14 

générations. Retenons bien 14 générations de l’alliance 

Abrahamique jusqu’au roi David. De David à la déportation de 

Juda, il y a également 14 générations. Et combien y a-t-il de 

générations de la déportation à Jésus-Christ, le fils de David qui 

règne éternellement?  Combien y a-t-il de générations de la 

déportation à Jésus-Christ, le médiateur de la nouvelle alliance et  

le bâtisseur du nouveau peuple de Dieu qui est son église? Il y a 

justement  et exactement encore 14 générations de la déportation 

à Jésus-Christ. Cette belle suite de 14 générations qui se 

répète trois fois n’est pas un hasard, mais la signature claire 

du Dieu souverain qui dirige l’histoire du monde selon son 

plan parfait. C’est ce Dieu merveilleux, qui dans sa sagesse 

infinie, nous a donné sa Parole écrite. Appliquons-nous donc à 

l’étudier, à la méditer et à la pratiquer au quotidien comme le 

faisait le sacrificateur et scribe Esdras. Je vous invite justement à  

lire le témoignage d’Esdras lors de son retour de la déportation. 

Nous sommes rendus au chapitre 8 du livre d’Esdras. 

Lecture du chapitre 8 d’Esdras. 

Je voudrais souligner trois points à travers ce passage ce matin : 

- Une nouvelle vague de témoins de la bonté de Dieu 



- Une foi et une piété remarquables 

- Une gestion exemplaire des offrandes volontaires 

        Quand on lit ce chapitre huit d’Esdras, dès les premiers versets, 

on se heurte à plusieurs noms quelque peu difficiles à prononcer. 

Mais il est important de souligner que ces noms et les effectifs des 

familles, sont la preuve de la bonté divine envers les déportés que 

l’Éternel ramène sur leur territoire. Quand l’armée des chaldéens a 

ravagé et détruit Jérusalem; ce fut tristesse et désolation pour les 

juifs déportés jusqu’à Babylone. Le psaume 137 nous présente leur 

état d’âme : « Sur les bords des fleuves de Babylone, nous étions 

assis et nous pleurions, en nous souvenant de Sion. Aux saules 

de la contrée, nous avions suspendu nos harpes. Là, nos 

vainqueurs nous demandaient des chants, et nos oppresseurs 

de la joie: Chantez-nous quelques-uns des cantiques de Sion!  

Comment chanterions-nous les cantiques de l’Éternel sur une 

terre étrangère?». Psaumes 137.1à 4 

                Mais Dieu qui punissait ainsi son peuple pour ses péchés, avait 

annoncé par le prophète Jérémie qu’il mettrait fin à la domination de 

Babylone après 70 ans. Comme l’a déjà mentionné le pasteur 

Ronald, le prophète Esaie avait précisé plus d’un siècle à l’avance le 

nom de Cyrus, le roi qui permettrait le retour des déportés.  Esaie a 

prophétisé clairement sur  Cyrus avant même sa naissance. Ça c’est 

de la prophétie digne de confiance et non une supercherie organisée. 

Effectivement, Dieu a accompli sa parole et les premiers déportés 

sont retournés à Jérusalem sous la conduite de Zorobabel, comme 

on l’a vu au chapitre 2 d’Esdras. Pour les déportés, ce fut une 



espérance et un rêve devenus réalité.  On lit dans le psaume 126. 1 

à 4 : « Quand l’Éternel ramena les captifs de Sion, nous étions 

comme ceux qui font un rêve. Alors notre bouche était remplie 

de cris de joie, et notre langue de chants d’allégresse; Alors on 

disait parmi les nations: L’Éternel a fait pour eux de grandes 

choses! L’Éternel a fait pour nous de grandes choses; nous 

sommes dans la joie. Éternel, ramène nos captifs, comme des 

ruisseaux dans le midi!».  Cette dernière phrase est  une prière 

pour un retour massif des déportés. Mais, quand le roi Cyrus est 

mort, son édit en faveur des déportés s’est retrouvé aux oubliettes 

dans le dépôt des archives. Et déjà, environ 80 années s’étaient  

écoulées depuis le retour du groupe de déportés dirigé par 

Zorobabel. Avec les manigances des ennemis des juifs et la 

méfiance des empereurs  perses qui se sont  succédés, une nouvelle 

vague de retour de déportés semblait  difficile. Mais rien n’est 

impossible à Dieu. D’ailleurs c’est dans une période très difficile, 

alors que son âme était dans la tristesse que le prophète Jérémie 

avait  déclaré : « Les bontés de l'Eternel ne sont pas épuisées, 

Ses compassions ne sont pas à leur terme; elles se renouvellent 

chaque matin. Grande est ta fidélité!» Lamentations 3.22-23. Près 

de huit (8) décennies  après le retour des premiers déportés, Dieu 

intervient à nouveau et  touche le roi Artaxerxès. Il facilite le retour 

d’une nouvelle vague de  déportés à Jérusalem, sous la conduite 

d’Esdras, avec des dons d’une grande largesse royale. Tous ces 

noms cités dans le chapitre 8, toutes ces familles recensées sont la 

preuve incontestable que les bontés de Dieu se sont renouvelées 

pour les déportés, notamment pour leurs enfants. C’est l’Éternel qui 



dirige en réalité le cours de l’histoire. Et Dieu n’a pas changé. 

Hébreux 13.8 dit : « Jésus-Christ est le même hier, aujourd’hui et 

pour l’éternité ».  Les présidents sont élus, les premiers ministres 

gouvernent et les rois siègent. Mais c’est  Dieu qui règne 

véritablement car c’est lui qui commande toutes choses. Il 

demeure le maitre des temps et des circonstances même en 2021. 

C’est pourquoi, sa parole est digne de confiance. Attachons-nous 

donc à la Bible! 

        Parlons maintenant de la foi et de la piété qui caractérise le 

groupe de déportés conduit par Esdras. Ce groupe s’est 

rassemblé pendant trois jours près d’un fleuve pour préparer son long 

voyage. En observant attentivement son groupe, Esdras constate 

qu’il n’y a pas de lévites, excepté lui seul évidemment. Alors Esdras 

décide de faire des démarches pour que des lévites et des 

Néthiniens rejoignent le groupe. Mais pourquoi donc perdre du temps 

à chercher des lévites quand on a un retour d’exil historique à 

effectuer?  On comprend que ce qui importe pour Esdras ce n’est pas 

seulement l’euphorie de retrouver la terre de l’alliance. Mais le but 

ultime du retour, c’est d’adorer le Dieu de l’alliance sur la terre de 

Jérusalem. Cet élan de piété et d’adoration se note à travers les 

sacrifices à l’Éternel que ces anciens déportés ont fait à Jérusalem, 

quelques jours après leur arrivée. C’est la raison pour laquelle Esdras 

tenait à avoir des lévites dans son groupe pour ce voyage historique. 

Car c’est effectivement  les lévites qui sont consacrés et autorisés 

parmi les Israélites à présenter ces sacrifices à Dieu; les Néthiniens, 

eux sont des aides au service des lévites.  



       On lit au verset 35 de notre passage d’Esdras 8 : « Les anciens 

déportés, revenus de la captivité, offrirent pour tout Israël, en 

holocauste au Dieu d'Israël, 12 taureaux, 96 béliers, 77 agneaux et 

12  boucs,  pour le péché ; le tout en holocauste à l'Eternel.». Il est 

important de noter que ces animaux sont offerts au nom de tout 

Israél. Mais pour quoi, dans quel but? En sacrifice pour le péché. 

Oui, le doigt est mis sur le problème. Les anciens déportés savent 

bien que c’est le péché qui a provoqué la colère de Dieu et qui les a 

privés du territoire de l’alliance par déportation. Le péché est source 

de privation, c’est le vrai problème de l’humanité. À cause du 

péché, Adam et Eve ont été privés et chassés du jardin d’Éden. À 

cause du péché, les gens du temps de Noé ont été exterminés par le 

déluge. La Bible affirme que tous ont péché et sont privés de la 

gloire de Dieu (Romains 3.23). Le salaire du péché, c’est la mort et 

la condamnation éternelle. Mais la bonne nouvelle, c’est que 

exactement 14 générations après la déportation de juifs, est venu 

Jésus-Christ, l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. Nous 

n’avons plus besoin de sacrifice d’animaux car selon Hebreux 10.4 

«  il est impossible que le sang des taureaux et des boucs ôte 

les péchés. » Veux-tu être pardonné de tes péchés et être libéré du 

fardeau de ta culpabilité? Viens humblement à la croix du Christ car 

son sang nous purifie de tout péché, selon  1Jean 1.7 

        La foi d’Esdras et  de son groupe se remarque fort  bien avant 

le début de leur long voyage. Ils se sont disposés à tourner leurs 

regards vers l’Éternel. Versets 21 à 23 : « Là, près du fleuve 

d’Ahava, je publiai un jeûne d’humiliation devant notre Dieu, afin 



d’implorer de lui un heureux voyage pour nous, pour nos enfants, et 

pour tout ce qui nous appartenait. J’aurais eu honte de demander au 

roi une escorte et des cavaliers pour nous protéger contre l’ennemi 

pendant la route, car nous avions dit au roi: La main de notre Dieu 

est pour leur bien sur tous ceux qui le cherchent, mais sa force et sa 

colère sont sur tous ceux qui l’abandonnent. C’est à cause de cela 

que nous avons jeûné et invoqué notre Dieu, et il nous exauça ».  On 

peut noter dans cette déclaration la foi remarquable d’Esdras, qui 

choisit de se passer d’une escorte royale, en comptant uniquement 

sur Dieu. Wahoo!  C’est important de préciser que si Esdras avait  

demandé une escorte au roi, ce ne serait pas un péché. Mais Esdras 

a marché selon sa conviction, celle de compter uniquement sur Dieu. 

Le groupe a jeûné et invoqué  l’Éternel. Il s’agit bien d’un jeûne dans 

la prière, et non d’une grève de la faim devant Dieu pour exiger des 

choses. D’ailleurs, Esdras précise que c’est un jeûne d’humiliation 

devant Dieu. Quel exemple de foi et de piété pour notre génération!   

Dans Esaie chapitre 58, l’Éternel parle du vrai jeûne selon lui; le 

jeûne que Dieu préconise, un jour où l’homme s’humilie. 

      Après avoir jeûné et invoqué Dieu, le groupe d’Esdras s’est mis en 

route pour un voyage de quatre mois sans aucune protection 

impériale contre l’ennemi. Malgré le danger qui les guettait, les 

sacrificateurs ont accepté de transporter courageusement une 

importante offrande d’or, d’argent et d’objets précieux. Le Dieu tout-

puissant  a assuré et a honoré leur foi si singulière. « La main de 

notre Dieu fut sur nous et nous préserva des attaques de 



l’ennemi et de toute embûche pendant la route » témoigne Esdras 

au verset 31. 

Le troisième point qui me marque dans ce passage, c’est 

leur gestion exemplaire des dons volontaires. Avant le départ de 

son groupe, Esdras a reçu du roi, de ses conseillers, des chefs et les 

Israélites présents d’importants dons volontaires en or, en argent et 

en divers objets de valeurs pour la maison de l’Éternel. Esdras a 

décidé de ne pas gérer cela tout seul.  Il remet toute cette richesse 

dédiée à Dieu entre les mains de douze chefs parmi les 

sacrificateurs. Au départ du voyage, tous les dons sont pesés ou 

comptés afin de connaitre la valeur exacte de ce qui est confié entre 

les mains des sacrificateurs. Également à leur arrivée, le quatrième 

jour, les dons furent  de nouveau comptés et pesés afin de vérifier 

que tout est correct du début à la fin. Le compte étant bon, l’on a mis 

par écrit le poids total et tout a été déposé dans la maison de Dieu 

pour son service. Cette gestion claire, collective et par écrit est une 

gestion responsable, un exemple à suivre dans les églises 

d’aujourd’hui. Les offrandes des fidèles ne sont pas un business 

personnel du pasteur  ou du responsable, peu importe tous les titres 

qu’il se donne. Des comptes doivent être rendus à l’église de façon 

périodique. Une telle gestion honore Dieu. 

      Que Dieu nous aide à grandir  dans la connaissance de sa 

Parole, avec une foi ferme et inébranlable en Jésus-Christ, le maitre 

des temps et des circonstances. Vivons au quotidien, les yeux fixés 

sur celui qui a dit : « Et voici, je suis avec vous tous les jours, 

jusqu’à la fin du monde». Amen 


